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En aubant de Nuville

Tr : Clotilde Lusteau

( Récit humoristique par un paysan d’un voyage à Poitiers où il a assisté à la messe. Composé au moment des guerres de Religions, dans le but de tourner en dérision les cérémonies religieuses du culte catholique. Bujeaud l’a évitée )
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Un jour en aubant de Nuville

I m’en védis de vers Poité

Le disiant que dans tchio quarté

O l’at in’ tant si jolie ville

I n’ai ja vu la ville maië

Les maisons m’en ont empéchaïe

Y avisit un grand homm’ de pierre

Tot au mitan d’un grand tchéraïe

Le disiant qu’o l’était le Roé

Tchio tchy faisait si bé la dgièrre

Y l’y otis bé mon chapéa

Le me regardit en s’ment pas

I vis qu’ol y avait grand’ presse

Dans n’in église avour y entris

Le s’metterant bé neuf à dix

A débadigouler la maesse

I croyâè qu’o s’rait bétout fait

Mais dau diabl’ si o finissait

I en d’ux avait su ses oreilles

Quemmè ine espèce de buffet

O ressembliait à tchiés bornaïls

La vour y mettons nos abeilles

I croyos que d’ li se moquiant

A to moument l’ découeffiant

L’aviant pendu peur dos ficelles

Dos petits réchauds tchi fumiant

Et dan’ in petit bol l’preniant

Ol faisiant fumer que d’pus belle

Si y avo poué pris garde à maïe

M’ l’ ariant bé poqué peur le naë

L’aviant dos pés jusqu’à la taëte

Dos mantéas d’or tchi teurlusiant

Et d’aötres aviant assurément

Chacun la péa d’in’ faillie baëte

O l’avit un grand cabinet

Qu’était tot pliein de flageolets

Le l’y faisiant to pliein de mines

Torsiant d’ la goul’ trép’ gnant dos pés

Peur la quoue un grand enragé

Mordait ine grousse veurmine

Dos enfants tondus queum’ dos u

Chantiant menu queum’ dos chevu

Le l’y brailliant à pleine taëte

Queum’ dos vrais chaïes qui se battiant

I croyo mäé que l’ se mordiant

L’un du avait ine badgette

Lu faisait segu’ que le s’ taisiant

Pus le faisait pus le brailliant

Quand é fut fini v’pouvez m’en crère

Y m’en allis l’premié d’ teurtou

Y maraud me d’ mandit un sou

Peur soa’ être assis sur ine chaire

Y pris vit’ mes jamb’ à mon cou

Et m’en alli m’assir chez nous

